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/yeCûùUÎA ,

MITTERRAND PROPOSE, MAUROY DISPOSE !

LES chefs d'entreprises comprendront-ils que lagauche au pouvoir apporte aux entreprises ce quela droite n'a jamais pu leur assurer : un climat
social de négociations et non d'affrontements, une plani¬
fication qui banalise l'avenir...

(Pierre Mauroy à l'Assemblée nationale)

L'objectif est clair : remettre la France au travail, nous
a expliqué Mauroy", et pour que cela soit mené à bien,
Mitterrand lance un appel à V « unité nationale. » Les
accents thorésiens du premier et gaulliens du second con¬
viennent parfaitement à l'état actuel de l'expérience so¬
cialiste en cours. Le pouvoir socialiste se trouve engagé
sur deux fronts; confronté à un patronat frondeur qu'ilfaut rassurer à tout prix, il doit aussi conforter et sur¬
tout prévenir le mécontentement des travailleurs qu'un
dérapage économique ne tardera pas à réveiller.
Rassurer à la fois le

patronat et la classe ouvrière, les
convaincre du bien-fondé de leur politique, voilà à quoi
se ramènent les mises au point gouvernementales et pré¬sidentielles. Tâche peu aisée, mais le PS n'est plus à unpari près. Entre l'alternative de tout réformer a'un coup

ou de mener une sage politique de réformes à long terme,les socialistes ont opté pour cette dernière, histoire de se
faire pardonner les quelques audaces en matière juridique.La réussite de l'expérience socialiste, en tant qu'alter¬native économique et sociale à la gestion déficitaire de
la droite, dépendra essentiellement de la capacité dontfera preuve l'équipe socialiste pour mieux maîtriser les
phénomènes économiques de ses prédécesseurs. Enjeubien modeste, certes, pour tous ceux qui ont cru ou feintde croire que l'élection de Mitterrand constituerait le dé¬
but d'une époque neuve, mais enjeu qui ressort de plusen plus nettement au fil des mesures adoptées.
Le gouvernement sait que les électeurs peuvent lui par¬donner beaucoup de choses, mais non une aggravationde ces indicateurs sociaux tels

que le chômage ou l'infla¬tion. Aggravation en mesure de faire voler en éclats l'appuisyndical dont il bénéficia dès le début de l'expériencesocialiste. L'ensemble des mesures économiques et sociales
avancées (nationalisatior 5, réduction du temps de travail,
l'aménagement du tra ail à temps partiel) vise d'abord
ces objectifs plus "■ que la poursuite ou la réalisa¬
tion de telle ou i .utre réforme de structures. Face

à un environnement économique en rapide mutation tech¬
nologique, ces actions sont fonction des résultats écono¬
miques prévisibles en mesure d'assurer une croissance sou¬
tenue à partir de laquelle il serait possible de réaliser
une répartition plus équitable des gains de productivité
iur l'ensemble des salariés. Toutes ces mesures vont dans

e sens d'une intégration accrue des travailleurs aux nou¬

veaux impératifs de la production. Mais ce qui ressort en¬
core plus nettement du discours de Mauroy, c'est l'absence
de la classe ouvrière en tant que sujet autonome. Fort du
consensus syndical et politique que toute la gauche lui
apporte, consensus que la rentrée sociale ne semble pas
remettre en cause, Mauroy met en garde les travailleurs
contre toute tentation d'en faire à « leur tête ». Il le dit ouver¬
tement : « pas de dualité dans la direction des entre¬

prises. Les travailleurs pourront faire entendre leur voix,
mais seulement par le biais de leurs organisations syndi¬
cales. » Oh I la belle autogestion qui nous attend I Cette
« mise au point », au moins, ne laisse plus de grands es¬
poirs aux divers tacticiens du « débordement », du PC aux

gauchistes et aux rêveries qu'ils ont chéries pendant ces
mois-ci.
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LE MONDE LIBERTAIRE

Liste et permanences des groupes
de la Fédération Anarchiste

PROVINCE

AISNE : ANIZY-LE-CHATEAU
ALLIER : MOULIN - YZEURE

ALPES-MARITIMES : GROUPE DÉ¬
PARTEMENTAL NICE-CANNES.
ARDÈCHE:AUBENAS
AUDE :NARBONNE
B.-D.-R. : MARSEILLE
DOUBS: BESANÇON
EURE :ÉVREUX
GARD : GROUPE DÉPARTEMENTAL
GIRONDE : BORDEAUX - CADILLAC
HÉRAULT : BÉZIERS
ILE-ET-VILAINE : RENNES '
INDRE-ET-LOIRE : TOURS
LOIRE : SAINT-ETIENNE
MAINE-ET-LOIRE : ANGERS
MOSELLE : METZ
NORD : LILLE - VALENCIENNES
OISE : CREIL - BEAUVAIS
ORNE : ARGENTAN
HAUT-RHIN : MULHOUSE
RHÔNE : LYON

LOIRE-ATLANTIQUE : NANTES
MANCHE : CHERBOURG
LOT-ET-GARONNE : AGEN

SBNE—MARmME : LE HAVRE - ROUEN
SOMME : AMIENS

VAR : GROUPE DE TOULON « ACTION
DIRECTE » - GROUPE DE LA RÉGION
TOULONNAISE

HAUTE-VIENNE : LIMOGES
VIENNE : GROUPE DÉPARTEMENTAL
YONNE : FÉDÉRATION DÉPARTE¬
MENTALE

BELGIQUE

SUD-LUXEMBOURG

RÉGION PARISIENNE

PARIS : 10 groupes répartis dans les
arrondissements suivants : 4e, 5', 6e,
10», 11», 13», 14», 15», 18», 20».

BANLIEUE SUD

-

FRESNES-ANTONY
- LES ULIS
-

MASSY-PALAISEAU
- ORSAY-BURES
- RIS-ORANGIS
-

VILLEJUIF

BANLIEUE EST

-

GAGNY, NEUILLY-SUR-MARNE,
CHELLES
-

MONTREUIL, ROSNY
- BOBIGNY

BANLIEUE OUEST

- NANTERRE - LA DÉFENSE
-

HOUILLES-SARTROUVILLE

BANLIEUE NORD

-

VILLENEUVE-LA-GARENNE, ST-OUEN
- DOMONT
-

ARGENTEUIL, COLOMBES
-

SEVRAN, BONDY

LIAISONS

PROFESSIONNELLES
- LIAISON DES POSTIERS
•- LIAISON DES CHEMINOTS

- CERCLE INTER-BANQUES
- LIAISON ORTF
- LIAISON INSTITUT DE SONDAGES

LIAISONS
NORD : Laon, Noyon, Roye, Hénin-Beaumont, Avesnois.EST : Nancy, Vosges, Charleville, Bas-Rhin, Dijon, Jura.
ILE-DE-FRANCE : Meulan, Melun-Sénart, Nord Seine-et-Marne, Maule, Ram¬bouillet, Versailles.
OUEST : Brest, Bégard, Concarneau, Saint-Malo, Caen, Pont-Audemer, Laval,Le Mans, Parthenay, Poitiers, Marennes-Oléron, Saintes, Nord Haute-Vienne,Chatellerault. Angculême
CENTRE : Blois, Châteauroux, Vendôme, Vierzon, Le Puy, Clermont-Ferrand.SUD, SUD-OUEST : La Seyne-sur-Mer, Nice, Salons, Hyères, Aix-en-Provence,Le Caylar, Sète, Montpellier, Alès, Lot, Toulouse, Montauban.
RHÔNE-ALPES : Valence, Isère, Thonon-les-Bains.CORSE : Ajaccio-
LA RÉUNION : liaison anarchiste.
GUADELOUPE : Basse-Terre.

PERMANENCES F.A.

Liaison Blois : permanences le jeudi, de 18 à 22 heures, 24, rue Jean de la Fon¬taine, apt 57, Blois — 74.26.02.

Groupe d'Evreux : permanence le dernier jeudi de chaque mois de 18 à 19 heures,derrière la mairie, salle 1, 2 et 3, 27000 Evreux.Groupe de Rennes : le mardi à partir de 20 h à la MfC La Paillette.Permanences FA d'Angers : tous les vendredis de 17 à 19 h, à la librairie La Têteen Bas, 17, rue des Poëliers à Angers.
Groupe de Marseille : le samedi de 14 à 17 h, 3, rue de la Fontaine de Caylus,13002 Marseille.

Groupe de Toulon « Action directe » et groupe Région Toulonnaise : le samedide 15 h 30 à 19 h, au local du CercleJ. Rostand, rue Montebello, Toulon.Groupe l'Entraide (Havre et région) : dans les locaux du CES, 16, rue Jules Tel-lier au Havre, permanences les lundis et samedis de 18 à 19 h.Groupe du 11e : permanence à Publico, 145, rue A me lot, 75011 Paris, tous lesmardis de 10 à 15 h.

Groupe d'Amiens : permanences tous les mardis de 19 à 20 h, salle Dewailly,80000 Amiens.

Groupe Nestor Makhno de Saint-Etienne : tous les samedis à partir de 15 h, aulocal, 15 bis, CNT-SIA-LP de la Bourse du Travail, Cours Victor Hugo à St-Etienne.Groupe Soleil Noir de Cadillac : tous les samedis de 14 à 19 h, 26, rue de Branneà Cadillac (salle de l'ancien CES).
Groupe Eugène Varlin : petite salle du patronage laïc, 72, avenue Félix Faure,(14'), métro Boucicaut, tous les jeudis de 19 à 20 heures.
Groupe Louise Michel : le lundi de 18 à 20 h, le mercredi de 16 à 19 h, le same¬di de 17 à 19 h, 10, rue Robert Planquette, Paris 18*.
Groupe Fresnes-Antony : du mardi au jeudi, de 16 à 19 h, le vendredi de 14 à19 h, le samedi de 10 à 19 h, le dimanche de 10 à 13 h, 34, rue de Fresnes, à An-tony, métro Antony, tél. 668.48.58.

Groupe d'Anizy-le-Château : tous les samedis de 10 à 12 h à leur table de vente
sur le marché de Soissons, et les lundis à partir de 20 h au local « salle communau¬taire du Moulin de Paris », 02000 Merlieux, (tél. (23). 80.17.09).Groupe des.Ulis : permanence à la MJC des Ulis, tous les 2' et 4' jeudis de chaquemois, de 20 h 30 à 22 h.

Groupe Sébastien Faure de Bordeaux : le mercredi de 18 à 19 h et le samedide 14 à 17 h, en son local, 7, rue du Muguet à Bordeaux.
Groupe Voline : 26, rue Piat, Paris 20'. Permanences les l'T et 3' jeudis de chaquemois, de 19 à 20 h 30, et samedi sur rendez-vous.
Guingamp : permanences FA tous les premiers samedis du mois, au centre de
Persanquen, de 16 à 18 heures, au local de la Libre Pensée.
Groupe Proudhon de Besançon : 77, rue Battant, les mercredis et samedis de14 à 19 heures.

Groupe FA de Limoges : table de vente tous les samedis de 15 à 18 heures, placede la République, à Limoges.

Groupe d'Angoulême : le samedi de 14 à 16 h, au 19, rue des Acacias, à Angou-lême.

Pour toute prise de contact avec les- groupes de laF.A., n'hésitez pas à écrire aux R.I., ou bien venez
à la PERMANENCE DES RELATIONS IN'JjERIEU-RES, le samedi, de 14 h 30 à 18 h, 145, rue Amelot,Paris 11e (M° République) — Tél. : 805.34.08.

COMMUNIQUÉS

Les personnes intéressées par l'a-
narchisme et prêtes à fonder un grou¬
pe sur Reims et sa proche région peu¬
vent écrire aux RI qui transmettront.

La liaison d'entreprise de la FA sur
l'ORTF appelle les personnes intéres¬
sées à la contacter par le canal des
relations intérieures.

Un groupe de la FA est en forma¬
tion sur Deuil-Montmagny. Les per¬
sonnes intéressées par la propaga¬tion de l'anarchisme peuvent écrire
aux RI qui transmettront.

Le groupe Kropotkine (Argenteuil)
convie l'ensemble des anarchistes de
la région à une réunion le samedi 3
octobre 1981 à 15 h 30, à la salle
Ambroise Croizat (près du dispensai¬
re, à Argenteuil). Ordre du jour : pré¬
paration de la rentrée et des cam¬

pagnes de l'année...

Le groupe communiste libertaire de
Valenciennes a repris ses activités.
On peut le joindre en écrivant au
RI.

ANARCHISME
ET

MARXISME
.série de cours.

A 20H
AU 10 RUE ROBERT PLANQUETTE 75018 M° BLANCHE
6 OCTOBRE :

Le marxisme, historique d'une idée et d'un mouvement.13 OCTOBRE :

Philosophie du marxisme, le matérialisme historique.20 OCTOBRE :

Aperç
27 0<

Les principes de l'a
3 NOVEMBRE
La société anarchiste, fédéralisme, autogestion, entr aide.
AU 72 AV. FÉLIX FAURE 75015 M° BOUCICAUT
10 NOVEMBRE :

Historique du mouvement anarchiste.
17 NOVEMBRE:
Les oppositions fondamentales entre marxisme et anarchisme24 NOVEMBRE
Les influences marxistes dans l'anarchismeI" DÉCEMBRE :

Le marxisme libertaire.

OROUPE8 LOUISE MICHEL ET EUQENE VARLIN OE LA FEDERATION
M» RUE AMELOT 7W11 PARIS. Toi : (0S-M-0S.

>erçus de l'économie marxiste.
7 OCTOBRE :

Les principes de l'anarchisme.

Les groupes Louise Michel et Var¬
lin organisent conjointement, à partir
du mardi 6 octobre à partir de 20 h,
une série de cours portant sur le thè¬
me : Anarchisme et marxisme. Ces
cours auront lieu tous les mardis, du
6 octobre au 3 novembre dans les
locaux du groupe Louise Michel, 10,
rue Robert Planquette, Paris 18e et
du 10 novembre au 1" décembre dans
les locaux du groupe Varlin, 72 ave

Félix Faure, Paris 14*.

Permanences

antimilitaristes

Tous les mercredis

de 17 à 19 h

à la librairie La Tête en Bas
17, rue des Poëliers à Angers

* *

Tous les mardis

de 18 à 19 h

tous les vendredis

de 19 à 20 h

26, rue du Wab-Billy
Metz - Tél. : 74.41.58
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NON NOTRE FORCE N'EST NI A
RASSEMBLEE NI AU GOUVERNEMENT

Notre vraie force c'est
LA PRISE EN CHARGE DIRECTEDE NOS LUTTES CONTRE LE
CAPITALISME ET L ETAT

Nos moyens
En finir avec tout ce qui nous divise !
Non à la collaboration de classe !
Dehors les bureaucrates syndicaux !
Non aux grèves bidon de S4 heures !

Construisons nos luttes à partir des
revendications propres a chaque
entreprise !

Assemblée générale souveraine !
Comité de grève reunissant syndiquéset non syndiqués

Délégués mandates précisément et
revocables a tout moment

Coordination des luttes vers la grevegénérale

UNITE OUVRIERE VERS LA GREVE

INSURRECTIONNELLE ET

AUT0GESTI0NNAIRE

Ci-contre : affiche éditée par
le groupe Malatesta.
Prix : 0,70 F à partir de 10

exemplaires; 2 F l'unité au-

dessous de 10 exemplaires.
Format : 84 x 63.

ROUEN

Le mardi 20 octobre à Rouen,
à 20 h 30 à la Halle-aux-Toiles,
meeting : de l'action directe à

l'autogestion, organisé par le
groupe de Rouen de la Fédéra¬
tion anarchiste.

AUBENAS

Montage audiovisuel, suivi
d'un débat Espagne 36, révolu¬
tion autogestionnaire, à :
— Aubenas : 23 octobre,

20 h 30, à la mairie;
— Privas : 26 octobre,

20 h 30, à la mairie;
—

Villeneuve-de-Berg : 27
octobre, 20 h 30, à la mairie.
Avec la participation d'un

camarade espagnol ayant
vécu ces événements. Orga¬
nisé par le groupe anarchiste
d'Aubenas F.A. Entrée gra¬
tuite.

Ci-contre : affiche en deux
couleurs éditée par le groupe
d'Argenteuil.
Prix : 2 F l'unité; 1 F à par¬

tir de 10 exemplaires.
Format : 89,5 x 59,5.

L'AUTOGESTION
CEST

.L EGALITE ECONOMIQUE
par la SUPPRESSION des CLASSES
el des PRIVILEGES.

.LA COORDINATION
de la totalité des fonctions
SANS HIERARCHIE, SANS ETAT.

.LA GESTION DIRECTE
des entreprises par les travailleurs
après avoir EXPROPRIE les PATRONS,

c'est la condition indispensable
à l'existence d'une SOCIETE LIBRE.

FEDERKTION »Vn «ï,sl0T

ANARCHISTE

SEVRAN-BONDY

Le groupe de Sevran-Bondy
de la Fédération anarchiste or¬

ganise une réunion-débat sur la
prison aujourd'hui, avec la par¬
ticipation de Serge Livrozet, le
samedi 17 octobre à 16 heures,
au centre Alfa de Bondy, 3, al¬
lée des Pensées.

EDITIONS DU

GROUPE MALATESTA

L'Anarchie,
de E. Malatesta 8F
Notre Programme,
de E. Malatesta 3F
Crise de l'anarchisme,
de L. Fabbri 7 F
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COMMUNIQUÉ
enbreLenbreL
Le comité de soutien à Knobelspiess
organise un gala à Rouen,
le 5 octobre avec Font et Val,
Lenny Escudero, France Léa,
Francis Lalanne.
Comme on n'a pas eu l'adresse exacte,
il ne nous reste plus qu'à regarder
soigneusement les murs de Rouen,
il y a sûrement des affiches.
(La révision du procès aura lieu
le 26/10/81).

Le bulletin de la section libertaire
de Sat-Amikaro
dénommée « Liberecana ligilo »
est disponible à PubHco. Prix : 1 franc.

Du 19 au 25 octobre 81,
une semaine de cinéma sur le thème :

sur-armement/sous-développement
aura lieu au cinéma André Bazin,
45 bis, rue de la Glacière,
75011 Paris.

Séances : 18 h 30-20 h 30 : lundi 19 :

alimentation; mardi 20 : division
internationale; mercredi 21 : politique
de coopération et aide
au développement; jeudi 22 : pouvoir
politique et pouvoir militaire;
vendredi 23 : course aux armements;
samedi 24 : pour un autre

développement; dimanche 25 : pour
une reconversion des usines
d'armements.

Radio Agora, radio libre
d'expression libertaire émet sur Toulon
et sa région sur 93 MHz en FM.,
tous les vendredis à 21 heures et
samedi à 9 heures,
et le mardi à 21 heures.
Pour tout contact : Radio Agora,
immeuble Lamer, rue Montebello,
83000 Toulon.

Le comité pour la vérité
sur la mort de J.-L. Lin

(militant révolutionnaire retrouvé noyé
sur les berges de la Seine à Courbevoie
dans des circonstances
très suspectes) demande la réouverture
du dossier.

Charles Hernu réclame
la symbiose de l'armée et de l'école.
En attendant de revoir les enfants
marcher au pas et tendre les bras
avant d'entrer en classe en silence,
on pourrait peut-être commencer

par la symbiose des budgets ?
Ou mieux, le budget de la « Dépense
nationale > deviendrait celui
de l'« Educastration » nationale

(elle aussi) et vice-versa ?
D'accord Charlie ?

Ohé, les non-violents, pacifistes,
objecteurs et autres rebelles
ou réfractaires ! Paraît qu'on est
en régime socialisse I

Avez-vous entendu
notre grand sinistre d'Etat
à la Dépense nationale,
Charles Hernu (cléaire) :
< Les vrais non-violents :

c'est l'armée ! » alors salut I
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MESSE à Notre-Dame,pose d'une plaque,
séance solennelle au

palais de l'Unesco, sermon du
révérend père François, télé et

journaux Dien-pensants mobili¬
sés... Le centenaire de la nais¬
sance du jésuite Teilhard du
Chardin a été célébré en grand
tralala à Paris.

L'élite spirituelle des cinq con¬
tinents s'était mobilisée pour ra¬
nimer la flamme quelque peu
vacillante du « teilhardisme »,

pour redonner corps (et âme) à
une tentative d'explication du
monde un peu moins stupide que
la Génèse.

Ce créateur, qui après s'être
emmerdé pendant une éternité,
décide brusquement de créer l'u¬
nivers à partir de rien, en six
jours et qui, bien que pur d'es¬
prit, doit se reposer le septième
parce qu'il est pompé, Adam,
Eve, le serpent, Dref, toutes ces
histoires de fous qui ne sont plus
tellement crédibles de nos jours,
en dehors de la congrégation
des petites sœurs des pauvres

d'esprit (et de leurs petits frères,
bien sûr).
Il y a la grande masse de

ceux qui s'en foutent, mais qui
vont à la messe le dimanche (ou
le samedi soir, because la rési¬
dence secondaire) parce que ça
fait bien et qu'il faut maintenir
l'ordre moral.

PRESSE

Hersant,

monopole

normand

Restent ceux qui éprouvent
l'angoisse métaphysique, qui ont
besoin de l'image du père dans
les cieux

pour vivre car l'idée
d'être seuls dans l'univers les

glacent d'effroi. Et ceux qui sont
persuadés d'être sur terre pour
accomplir une mission. C'est pour
ceux-ci que Theilard s'est creusé
les méninges et a tenté de revi¬
gorer la religion en lui injectant
quelques doses de science...
Au XXe siècle, il est difficile

de nier les acquis de l'explora¬
tion scientifique, et en particu¬
lier l'évolution des espèces. Pour
le père jésuite, toute l'idée est
là : cette évolution, Dieu lui a

donné un sens. De l'inférieur au
supérieur, du simple au com¬

plexe, du sinanthrope au mem¬
bre de l'Institut. Certes, il ne nous

éclaire
pas sur le rôle, dans cet¬

te sublime mécanique, du ser¬

pent à sonnette, du tigre man¬
geur d'hommes du Bengale, des
virus de la peste et du choléra,
des tremblements de terre et au¬

tres facéties divines, on en passe
et des meilleures.
Par dessus le marché, de cet¬

te évolution l'homme serait « la
flèche ». Il en montrerait le
sens. C'est évident. De la hache
de pierre à la bombe à neutrons,
c'est un sens'inique.
Il n'y a pas de doute, la doc¬

trine du père Teilhard, elle est
du tonnerre de Dieu !...

S.B.

Le 3 octobre, une manifesta¬
tion « antinucléaire » aura lieu
de la Bastille à l'Assemblée na¬

tionale appelée par le CNAN
(Coordination nationale anti¬

nucléaire), le MEP (mouvement

écologie politique), la LCR, le
PSU et diverses associations
et groupes écologistes.

Ces organisation entendent
ainsi protester pour exiger un
« véritable débat démocratique »,

exposer leur refus du program¬
me électronucléaire et deman¬
der le développement des éner¬

gies nouvelles.

La Fédération anarchiste ne

participera pas à cette manifes¬
tation axée avant tout sur le

respect des règles gouvernemen¬
tales. En effet, les organisa¬
tions signataires de l'appel ont,
souvenons-nous, participé à la
course aux présidentielles et

même fait les premiers pas pour
certaines, au moment de la

campagne présidentielle, pour
favoriser l'accession de la gau¬
che au pouvoir (par un bon vo¬

te des antinucléaires).

Les promesses gouvernemen¬
tales précédant le 10 mai mon¬
trent une nouvelle fois la déma¬
gogie que tout politicien est ca¬

pable de déployer pour mieux
abuser les populations. La gau¬
che, aujourd'hui, poursuit la
même politique que la droite.
On pourrait dire qu'elle y est
contrainte par des impératifs
économiques ou rétorquer qu'el¬
le n'a jamais eu l'intention, une
fois au pouvoir, d'en modifier
les structures.

Au fil des jours, le château
de cartes s'écroule. Ainsi peut-
on assister à un revirement to¬

tal des positions pré-électora¬
les du PS. Après avoir touché
à de purs symboles (Plogoff,
le Larzac...), le vrai visage de
la gauche au pouvoir apparaît.

La politique électronucléaire
va s'amplifier, mais avec plus de
finesse, plus de tact (notam¬
ment par la généralisation de
commissions tripartites régio¬
nales sur les sites où les éco¬

logistes auront ainsi l'impres¬
sion de contribuer réellement
au problème énergétique.)

Ce qui embarrasse, mainte¬
nant les mouvances écologistes
et gauchistes repose purement

1 sur la forme par laquelle a ét(

engagé le débat parlementaire
Débat truqué, débat précipité,
débat non démocratique, pseu¬

do-débat..., tous les qualificatifs
auront été employés alors que
ces gens critiquent et remettent
tout bonnement en cause la dé¬
mocratie en tant que telle, cel¬
le qu'ils ont maintes fois récla¬
mée et accueillie le 10 mai. Et

toujours à la remorque du grand
frère socialiste, ces diverses
organisations s'appliquent main¬
tenant à la surenchère.

Or, nous affirmons, nous anar¬

chistes, que nous assistons non

pas à une déviation quelconque
de la démocratie, mais à son

exercice' réel. Les anarchistes
ne se reconnaissant point dans
la démocratie (souveraineté d'une
majorité sur une minorité), mais
au sein du fédéralisme liber¬
taire (où toute entité est prise
en compte, quel que soit sa si¬
tuation sur l'échelle économique,
sociale et culturelle), nous ne

pouvons que condamner les

positions de l'écologie politique
et des organisations marxistes.
Nous ne réclamerons pas de
réel débat démocratique ou de
référendums régionaux.
Qu'avons-nous à espérer de

ces structures décentralisées
qui ne sont que le reflet du
système parlementaire sur une

échelle restreinte ? Et si la con¬

sultation s'avérait partisane de
l'énergie nucléaire ?...

Il ne suffit pas de signer des
pétitions et de se servir des éco¬

logistes comme d'une base de
naœuvre en vue d'un but ina¬
vouable. Il fut un temps où on
les appelait à voter, maintenant
on les appelle à marcher. En

somme, on les considère com-

mes des veaux. Et le 3 octobre,
la FA entend se démarquer en
refusant de s'associer à l'appel
pour cette manifestation et en

intensifiant sa propagande et
son action pour que les aspira¬
tions des individus dans le do¬
maine énergétique comme dans
tous les domaines échappent
aux mains sales des politiciens
qui dévoient les meilleures eau-'
ses au travers des règles du jeu
de la course au pouvoir d'Etat,
ce que nous rejetons catégori¬
quement.

Fédération anarchiste

LA liberté de la presse, manifeste de l'état des démocra¬ties d'après Alexis de Tocqueville, est en train, dans la
haute Normandie, de devenir un sujet de plaisanterie.

Monsieur Hersant, poursuivi pour concentration de capitaux
dans la presse, sans que cela n'ait jamais donné de suite, vient
de réussir, au Havre et dans sa région, une opération incroyable.
Monopoliser tous les journaux régionaux, Le Havre presse (droi¬
te), Le Havre libre (gauche), Paris-Normandie (à vocation régio¬
nale). Cela, au mépris du terme 7 de l'ordonnance du 26 août
1944. Aussitôt, l'intersyndicale a réagi en assignant monsieur
Hersant qui, possédant 49% des parts, devient de fait directeur
du journal, manifestant ainsi son désir de museler une partie de
l'opinion qui, bien que je puisse être amené à la combattre, a
quand même le droit de s'exprimer.
Comble de dérision, ce triste sire dont les activités sous l'Oc¬

cupation n'ont jamais entravé la carrière, a pu compléter son
portefeuille en rachetant les parts de deux communistes, deux
socialistes, un radical et un déporté.
Au-delà du fait divers d'importance régionale, c'est à une in¬

terrogation de fond sur les médias que cela nous amène. Nous
allons vers deux blocs dans la presse, le bloc Hersant (Figaro,
Aurore, nombre de journaux régionaux, etc.) et le bloc socialiste
(Matin de Paris, Monde, Nouvel Observateur, etc.), avec des jour¬
naux de partis (L'Humanité), tirant à de faibles quantités.
Nous ne dirons pas, comme Tocqueville, que la démocratie

est menacée, n'étant pas démocrates, mais bien que la liberté
est menacée, car nos journaux militants, devant de tels concur¬
rents, nécessitent de plus en plus de coller à l'information avec
nos moyens, et l'opinion publique, forgée par les deux blocs
idéologiques antagonistes, n'aura bientôt plus que nous pour s'in¬
former vraiment (même Libération et Charlie-Hebdo ont pris le
train Mitterrand en marche).

J.-C. BARRETTE

(Groupe du Havre)

Pour les crises de foi,
la jouvence

du père Teilhard...
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A BOULETS NOIRS
Manne céleste

On a beau être l'organe des
partisans de la paix, l'argent n'en
demeure pas moins le nerf de la

guerre. Et la réalité objective,
éclairée par l'analyse dialectique,
fait que les militants du PC n'ont

pas tiqué du tout devant la page
9 de L'Humanité-Dimanche, en¬

tièrement consacrée à une publi¬
cité vantant les qualités des dif¬
férents modèles d'avions de guerre
Dassault.

Petite question subsidiaire : à

qui cette réclame s'adresse-t-elle ?

Est-ce qu'il y aurait des lecteurs

prolétariens susceptibles de s'of¬
frir de tels joujoux ? Mystère...
Mais qu'importe puisque pour

L'Huma, cette publicité est une
manne qui tombe du ciel. Et
les militants n'ont plus qu'à le¬
ver leur verre de pastis à la san¬
té de pépé Dassault.

Le changement
« Ce n'est pas une rentrée com¬

me les autres », qu'il a dit Kra-
sucki. « C'est une entrée », a-t-il

précisé. Nuance. Et selon lui,
le bilan est non seulement positif,
il est « carrément satisfait »...

Il est vrai que, pour l'instant, la
CGT se charge d'arrondir les an¬

gles.
Ça, c'est pour la propagande

officielle, devant la télé. Mais, à
la base, il vaut parfois mieux
expliquer les choses, rentrer dans
le détail, fignoler les arguments.
Car, en certains lieux, la dite
base commence à s'émouvoir, à
s'étonner, à grogner.
Ainsi, à Creusot-Loire, le syn¬

dicat CGT constate : « le change¬
ment politique a eu lieu. » Et il

ajoute : « à nous de réaliser le

changement économique et so¬
cial. » Pourquoi ? « Parce que
ce n'est pas le gouvernement qui
accordera les augmentations de
salaire et les diminutions d'horai¬
re. Ne nous trompons pat d'ad¬
versaire. Le gouvernement peut
faire les lois, mais la solution res¬

te dans notre détermination »,

etc.

Biavissimo I C'est bien dit ça,
mais c'est presque « carrément »,

comme dirait l'autre, le contraire

de ce que les camarades affir¬
maient avant le 10 mai. A savoir

que ce qui comptait avant tout,
c'était le changement politique,
car avec ce gouvernement Gis¬
card-Barre, on ne pouvait rien
faire, rien espérer, etc.
Ainsi donc, ce qui était vrai

en avril ne l'est plus en septem¬
bre.

C'est ça le changement. De sai¬
son. Le vent tourne et les girou¬
ettes aussi.

Le mur du son (dage)

Sondages en cascade, ces

tempe-ci. Si l'on accorde quelque
crédit à ces opérations, les der¬
niers résultats obtenus par les
sondeurs ont de quoi nous lais¬
ser songeurs...

Ainsi, ils nous apprennent
que :

—

56% des Français sont fa¬
vorables à la vente d'armes à

l'étranger. Faut bien défendre

l'emploi, pas vrai ? Et comme dit
le père François, si ce n'est pas
nous qui les vendons, d'autres

prendront le marché, alors...
— 63 pour sang de la popula¬

tion se déclare contre l'abolition
de la peine de mort. Ah 1 Les
braves gens 1

Ecoutez Radio-Libertaire
Radio libre de la Fédération anarchiste émettant sur Paris

Tous les jours

de 18 à 22 h.

sauf le dimanche

Sur 89,5 MHz — F.M.

T.G. V.

Le progrès qui roule à reculons...

— 68% s'indignent parce que
l'on a parlé d'accorder le droit de
vote aux immigrés. Quoi I Ces
métèques nous prennent notre

travail, mangent notre pain et
ils voudraient de plus avoir com¬
me nous le droit de choisir leurs
maîtres ?...

Décidément, nous sommes

bien le peuple le plus spirituel
de la terre.

Comme disait Henri Jeanson, ■>
les cons nous cernent... Il nous

faudra batailler dur, camarades,

pour briser cet encerclement.

S.B.

L'art d'aiguiller
le mécontentement

A propos du TGV, le Parti

communiste, dans une déclara¬
tion, établit un distinguo entre
cet « événement très positif »,
et « l'intransigeance que ma¬
nifeste la direction de la SNCF
envers les revendications légiti¬
mes des cheminots. »

Il est posssible, dit-il, « de sa¬

tisfaire les revendications des

cheminots. Elles vont dans le
sens des décisions gouverne¬
mentales et ministérielles de dé¬
fense et de développement du
service public. Il serait tout à
fait anormal que les directions
locales et régionales de la SNCF
ne s'y plient pas. »

Il y a même eu, à Roanne,
des débrayages et des mani¬

festations contre la direction lo¬
cale.

Ainsi, si tout continue de rou¬

ler aussi mal qu'avant, si de nou¬

velles lignes sont fermées, si les
salaires demeurent bloqués et
les revendications aiguillées sur
une voie de garage, ce n'est pas
la faute de Fiterman, mais aux

salopards qui mettent des bâ¬
tons dans les roues du minis¬
tère des Transports.
Astucieuse la nouvelle com¬

bine qui permet de faire porter
la casquette au chef de gare !...
Et il y a gros à parier que la
nouvelle méthode sera étendue
aux PTT, à la Santé, à l'Edu¬
cation nationale, aux Houillères,

bref, partout où règne l'Etat-
patron.

Nous voici donc revenus, en

quelque sorte, à l'ancien régime
(celui de Louis XIV) : Ah ! Si

Mauroy savait ça... Ah ! Si le

président était au parfum... Ah !
Si Fiterman était au courant !

Reste à savoir si les chemi¬
nots (et les autres) se laisseront

toujours rouler !...

Et qui est-ce qui l'a
dans le train ?

Le TGV, c'est formidable !

Paris-Lyon en 2 h 40, le train
le plus rapide du monde, même
les Japonais, paraît-il, avec leurs
« trains-fusées » l'ont dans le
mikado...

De quoi éblouir les hommes
d'affaires pressés, ravir les touris¬
tes fortunés et faire pleurer Fi -
terman d'émotion dans le gilet
de Mitterrand.

Oui mais voilà, il y a les éter¬
nels grincheux. Dans les régions
concernées, entre Lyon et Saint-
Etienne par exemple, tous les
horaires de la SNCF ont été

chamboulés, décalés, des trains

classiques supprimés et à leur

place, de nombreuses gares ont
l'honneur et le plaisir de voir
passer un TGV qui ne s'arrête
pas, bien entendu. Résultat :

de nombreux compagnons qui
utilisent le train pour aller au bou¬
lot et en revenir doivent se le¬
ver plus tôt et rentrer plus tard.
C'est le progrès qui roule à re¬

culons.

Et de braves travailleurs-élec¬
teurs se laissent aller à regretter :
« c'est pas ça qu'on avait vo¬

té... » Il y a des illusions qui
s'envolent à grande vitesse !

Sébastien BASSON

POLITIQUE
^

Mitterrand propose, Mauroy dispose !
suite de la page 1

Côté patronal, le discours de

Mauroy cède beaucoup plus que
sur quelques questions de prin¬
cipes (pas de droit de veto du
comité d'entreprise, liberté des
prix, facilité de crédits), mais il
fixe en même temps les bornes
maximales de l'ingérence de l'Etat
socialiste dans la vie économique
et sociale du pays. Il y a là une
sorte de charte du cadre du socia-

AFP

lisme à la française pour les mois
à venir. Tout en marquant la
ferme volonté du gouvernement
de mener à terme son program¬
me et d'en avoir « le temps,
les moyens et la volonté », force
est de constater que la préoccu¬
pation principale du gouverne¬
ment est de ne pas froisser le
patronat et surtout les PME. « Ju¬
gez-nous à partir de nos actes »,
s'efforcent de répéter les socialis¬
tes au chefs d'entreprises I Véri¬
té dont la portée ne paraît pas
encore avoir été suffisamment

comprise par les travailleurs... Et
en attendant les « actes », les

« intentions » vont dans le sens

de la recherche d'une concerta¬

tion entre capital et travail, en
vue de prévenir et de résoudre
les conflits sociaux par des né¬
gociations au sommet entre pa¬
trons et syndicats dont l'Etat se

porterait le garant. La gauche
au pouvoir s'apprête, de son pro¬
pre aveu, à garantir au patronat
ce que la droite n'a jamais été
en mesure d'assurer : un climat
social qui « banalise l'avenir »

des entreprises capitalistes. Ce
que demandent les socialistes aux

patrons n'est ni plus ni moins
que de souscrire une assurance

contre les risques de lutte de
classes en échange de la confian¬
ce qu'on leur accorderait dans la

poursuite de leur politique éco¬
nomique.

Compte-tenu des indications
générales qui se dégagent, ten¬
tation est de conclure que le
Parti socialiste entend gérer la
crise économique pour le comp¬
te du patronat et sur le dos de
la classe ouvrière, moyennant
quelques réformes écono¬

miques et sociales. La situation
est cependant plus complexe que
cela. Jusqu'à maintenant, le PS
au pouvoir a été jugé seulement
en fonction de ce qui s'était dé¬
jà fait ou dit dans des circons¬
tances analogues, c'est-à-dire à
partir du prévisible. Parler main¬
tenant de trahison pour les uns
ou d'assagissement pour les au¬
tres ne permet pas de saisir la
spécificité de l'action socialiste
dont le modèle de gestion natio¬
nale adopté est tributaire des
contraintes internationales qui
influent de toute façon sur la

politique « nationale » de tout

pays. Les socialites n'ont pas eu
le choix de leur politique. Cer¬
tains ont feint de s'étonner que
le plan Mauroy ne soit pas fonciè¬

rement différent du plan Barre.
Mais comment pourrait-il en être
autrement sans casser les méca¬
nismes du marché et donc, par
là même tous les « plans » à ve¬
nir ? Le contraire aurait été éton¬
nant quand on sait que l'inter¬
ventionnisme de Mauroy se dit
soucieux des lois de l'offre et de
la demande et que Barre lui-
même n'a mené une politique
libérale que du bout des lèvres.
C'est que l'ensemble des techni¬

ques d'interventions économiques
et sociales, empruntées tantôt
aux uns, tantôt aux autres ma¬

nuels d'économie politique, relè¬
vent de plus en plus du domai¬
ne des gadgets. Les techniques
d'interventions étatiques (relance
de la consommation et des inves¬

tissements, politique budgé¬
taire ou monétaire à partir de
laquelle on a basé toutes les po¬
litiques anti-crise depuis 1929) se
montrent de plus en plus ina¬
déquates. Mais les prérogatives
arrogées par l'Etat, de contrôle
de direction, d'intervention, res¬

tent entières et sont destinées à

s'élargir encore davantage.
Le fait nouveau qui ressort

est la prise en main de l'Etat parles socialistes et la colonisation
des différents organismes publics
ou non-publics par ses hommes
qui s'ensuit. En allant au se¬

cours du patronat, le PS sait
qu'il défend d'abord ses intérêts
à lui et ceux de son équipe di¬
rigeante. L'économie mixte, pla¬
nifiée qu'on nous propose, ce
n'est pas le collectivisme bureau¬

cratique à la russe, soyez-en sûrs,
mais l'étatisation de la société est

déjà un fait accompli et patrons
et « représentants du peuple » sont
là pour veiller à ce que ça

change surtout pas.

GAETANO
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POUTIQUE EXTÉRIEURE

Statu quo ?

DANS peu de domaines autres que celui de la politiqueextérieure de la France, les contradictions du gouver¬
nement ont été plus criantes. Les initiatives à carac¬

tère spectaculaire, « au sommet » ou « les grandes options »
de principe n'ont pas été en mesure de les masquer.
L'ouverture de la France (Salvador, Palestiniens, droit d'asile,

Tiers-Monde, réside en peu de choses et dans un univers de
plus en plus assombri par la menace d'un retour à la guerre froi¬
de, ces options font d'autant plus figure de mesures démago¬
giques; socialisme oblige !

En attendant, englués dans l'héritage de la politique gaullienne
de défense d'une certaine idée de la France dans le monde (non
adaptée à l'importance réelle de notre pays), les petites mesures
font office de grandes. Dans ce domaine, le socialisme à la fran¬
çaise ne paraît pas encore avoir trouvé sa voie. Entre la poursuite
de la vente d'armes, du programme nucléaire militaire et la juste
cause des peuples opprimés, Mitterrand et compagnie ont tout
le loisir pour mener à bien leur politique de concession et leur
attachement à des positions atlantistes. La découverte de la « du¬
re réalité » a été un thème déjà trop exploité à droite comme à
gauche pour ne servir désormais que de paravent et de justifi¬
cation à toute magouille gouvernementale, présente ou future.
Parler de revirement ou de prise de conscience des responsabilités
ne signifie rien si l'on n'inscrit pas ces propos dans le perspective
de la prise en main de l'appareil gouvernemental et de son amé¬

nagement au profit du Parti socialiste et de la logique de gestion
étatique qui en découle.

Dans les orientations géné¬
rales de politique étrangère four¬
nies au cours de la conférence
de presse du 24 septembre, Mit¬
terrand a tenu à dissiper les
doutes exprimés jusqu'ici sur
ses options. Le ton assuré qu'on
lui a vu ne peut être cependant
en mesure de masquer l'ambi-
guité foncière qui se dégage,
non pas tellement sur telle ou

telle autre question particulière,
mais sur l'orientation globale de
sa politique et qu'il ne paraît
pas empressé de lever.

Les options de politique étran¬
gère, souples et fermes et en

gent dans le climat de guerre
froide que Reagan semble déci¬
dé à réinstaller dans le monde,
la France paraît jour après jour
choisir son camp au sein des
forces du Pacte atlantique, re¬

nonçant ainsi aux liens « privi¬
légiés » qui unissaient la France
de Giscard à l'URSS: Voilà de

quoi poser de sérieux problèmes
à moyen terme à la double ap¬

partenance gouvernementale et

idéologique du PC. Pour l'ins¬

tant, celui-ci se limite à enregis¬
trer les initiatives positives du
nouveau pouvoir et se prépare,
le cas échéant, à lancer une vas-

même temps disposés au dia¬

logue comme à la fermeté, res¬

tent pour l'instant un leurre. Le
ton des grands jours y est, mais
celui-ci ne se donne ni les moyens
d'une politique cohérente ni la
volonté de la mener bien. Si
Mitterrand tranche apparem¬
ment sur un certain nombre de

nœuds comme celui de l'instal¬
lation des euro-missiles améri¬
cains en Europe, d'autres résolu¬
tions « énergiques », comme la
reconnaissance conjointe du
droit d'Israël à exister et de ce¬

lui des Palestiniens à bâtir leur

Etat, restent encore au stade

de vœux pieux, surtout si les

positions des principaux intéres¬
sés restent telles qu'elles sont.

Au-delà donc d'une politique
tous azimuts qui confond sou¬

vent la diplomatie avec les pro¬

grammes électoraux, les seules
indications sûres qui s'en déga¬

AFP

te mobilisation populaire sur le
thème de la bombe à neutrons

et de la défense de la paix,
comme déjà de par le passé et
avec le culot habituel qu'on lui
connaît. Les conséquences de
cet alignement constituent la

preuve la plus probante de l'im¬

possibilité à terme pour la France
de mener une politique étrangère

indépendante de l'influence des
deux blocs. Mais elles sont aus¬

si d'ordre interne par le ren¬

fermement accru de tout espace

de liberté. Politique étrangère
et politique intérieure se tien¬
nent aussi entre elles. A l'heure

où partout chez nos partenaires
européens de la CEE (Italie, Al¬
lemagne, Angleterre) et aux
USA s'opère une mise au pas
en règle aux dépens des travail¬
leurs, en France, un alignement
sur une semblable politique so¬
ciale ne saurait tarder non plus.

G.M. (groupe Varlin)

NUCLEAIRE

LA FUITE EN AVANT

LES 6 et 7 octobre doits'ouvrir au Parlement

le débat sur la politique
énergétique du gouvernement

socialiste. La nécessité d'un lar¬

ge débat démocratique, notam¬
ment pour le choix du nucléaire,
avait été, on s'en souvient, l'une

des revendications premières de

l'ensemble des forces politiques
et syndicales porteuses du « chan-

te des contrats du retraitement
des déchets à la Flague ou le
gel des centrales... là où la con¬

testation était la plus vive. Main¬
tenir l'illusion d'un changement
radical possible au moins jusqu'
au débat de cet automne, telle
a été en fait la marque de
I' « état de grâce ».

Illusion, pourquoi ? Nous l'a¬
vons maintes fois déjà répété
dans ces colonnes : il est des

vernement à nous faire accepter
la pilule nucléaire. Les sites ac¬

tuellement gelés ne devraient
donc plus l'être pour très long¬
temps. Pour la Hague, le respect
des contrats sera maintenu et

l'espérience de Super-Phénix
poursuivi. Evidemment, les socia¬
listes devront prendre en compte
les divergences à l'intérieur de
leur propre parti, ainsi que les
réticences de la CFDT. Mais on

gement. » A en croire ces der¬

nières, on aurait pu s'attendre
à un véritable raz-de-marée de

discussions contradictoires, de
réunions d'information, qui au¬
rait traversé tout le pays. Or,
mis à part les sempiternels dis¬
cours de rentrée de nos respon¬

sables, on ne peut pas dire que
sur le terrain la mobilisation soit

là. Bien sûr, les irréductibles

anti-nucléaires sont toujours sur
le pied de guerre, mais où est

la population ?
Quatre mois après la « prise

de la Bastille », l'attentisme est

toujours de mise. Et qui s'en
étonnerait, pas nous, certes !
On ne peut d'un côté faire l'a¬

pologie de la délégation de pou¬
voir et d'un autre se plaindre
du manque d'intérêt des hom¬
mes pour (es affaires les con¬

cernant directement. C'est là le

principal piège de la démocra¬
tie parlementaire que nous ne

cessons de dénoncer.

« On a voté pour eux, parce

qu'on leur fait confiance, alors,
qu'il fasse leur boulot. » Et ce

boulot, nos représentants le
font. Mais il est vrai qu'en ma¬

tière d'énergie on ne peut pas
dire que les décisions prises
baignent dans la cohérence et

la limpidité. Nous ne nous en

étonnons pas, elles sont la mar¬

que d'un régime qui tenait à
rassurer et ménager toutes les
susceptibilités. Electoralisme

oblige. Désir aussi de montrer

sa bonne volonté dans le do¬

maine de la concertation et du

respect des engagements pris
en d'autres temps.
Seulement voilà, il y a les

intentions et la réalité. Et cette

dernière semble pour nos nou¬

veaux mandarins moins euphori¬
que qu'il n'y paraissait des
bancs de l'opposition. Et les
atermoiements des différents
ministères concernés par les
choix énergétiqués en furent la

preuve durant l'été, que ce soit
pour les explosions nucléaires,
la bombe à neutron, la poursui¬

logiques auxquelles on ne peut

échapper, à moins bien sûr de
s'en donner les moyens. Et la

logique économique du Parti socia¬
liste ne lui laisse pas beaucoup
de choix en ces temps difficiles.
On ne combat pas le système
capitaliste en essayant de l'amé¬

nager de l'intérieur. Bien au

contraire, on ne fait que le ren¬

forcer. La logique capitaliste
veut que priorité soit donnée
à la croissance économique. Pro¬
duire plus, de plus en plus !
Le quantitatif avant le qualifica¬
tif. Et dans ce but, les besoins
en énergie deviennent primor¬
diaux, mais, et c'est là l'essen¬
tiel : ils sont subordonnés à la

production. Un des rapports ser¬

vant de base aux travaux du

gouvernement, demandé aux

experts du plan, est à ce sujet
sans aucune ambiguité. Dans
son introduction, il précise bien
l'orientation du débat : « la po¬

litique énergétique doit avoir pour
objectif que les problèmes d'ap¬
provisionnement ne puissent en
aucun cas être un frein à la

croissance de la France. »

Or cette croissance, com¬

me l'a encore précisé Mitterrand
lors de sa conférence de presse,
devrait être de l'ordre de 3%

pour les deux années à venir.

L'arrêt immédiat du développe¬
ment de l'industrie nucléaire se¬

rait donc erroné d'après ce rap¬

port. Qui plus est, l'accent est
mis sur la nécessaire indépen¬
dance énergétique, afin paraît-il
de mieux maîtriser le change¬
ment. Paradoxalement, le meil¬
leur atout de cette politique éco¬
nomique et énergétique devient
le legs du programme nucléaire

giscardien, le PS ayant toujours
le loisir de se disculper devant
ce cadeau « empoisonné » lais¬
sé par l'ancien régime.
Qu'avons-nous donc à atten¬

dre de ce débat démocratique ?
Sur le fond, bien évidemment

pas grand-chose. La lutte con¬

tre le chômage et la relance de
la production va amener le gou¬

sait pour cette dernière que mon¬

sieur Maire est un homme res¬

ponsable et qu'il saura s'adap¬
ter...

A n'en pas douter, ce nou¬

veau débat parlementaire sera

un débat de dupes. Nous nous

dirigeons vers une « nécessai¬
re acceptation de l'énergie nu¬
cléaire. Or, comment faire un

compromis aussi grave avec les
dangers de la pollution radioac¬
tive, avec la prolifération des
armes atomiques, avec le déve¬

loppement policier indispensable
à la Sécurité nucléaire. Jusqu'à
maintenant, le PS a pu, tant
bien que mal, ménager toutes
les susceptibilités écologistes.

Aujourd'hui, la caution démocra¬

tique devrait permettre au nou¬

veau gouvernement de montrer

sa véritable capacité à changer
les choses. Ce faisant, les illu¬
sions risquent enfin de tomber
et marquer ainsi les premières
oppositions au nouveau régime.

Jean-Luc
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Dans l'attente des conclusions du congrès de Solidarnosc
ES événements qui se

L déroulent depuis 14 moisen Pologne doivent être
analysés par le mouvement liber¬
taire en sachant que la vie poli¬
tique polonaise, intérieure et ex¬

térieure, est fonction de la situa¬

tion géo-politique. Inutile de pré¬
ciser plus amplement que les ac¬
cords de Yalta (45) restent un

obstacle majeur et concret. Pour
s'en convaincre, il suffit de re-

Je ne m'étendrai pas sur le dé¬
tournement alimentaire effectué

continuellement par le POUP,
l'URSS et la RDA.

Trente sept ans durant lesquels,
par cinq fois, la population a été

réprimée quand elle marquait
son refus : en 44, 56 : révol¬

te ouvrière à Poznan, 68 : révol¬

tes étudiante et universitaire,
70 : révolte sur les bords de la

Baltique. Ces répressions dé¬

garder à la télévision les retrans¬
missions détaillées et intensives

rapportant les manœuvres du
Pacte de Varsovie et surtout, der¬

nièrement, celles effectuées par
les troupes soviétiques : cent mille
hommes dans la mer Baltique.
Mais cette propagande orchestrée
par Moscou n'affecte pas la volon¬
té de changement de régime
par les Polonais. La lettre à l'am¬
bassadeur d'Union soviétique, sti¬
pulant une reprise en main du
régime par le personnel dirigeant
du POUP et l'arrêt de la campa¬

gne anti-soviétique, ne fait que
confirmer l'escalade du senti¬

ment anti-communiste et anti¬

soviétique qui émane de la classe
ouvrière polonaise.

Les Polonais survivent depuis
1944 sous la chappe de plomb
du système marxiste avec tous ses

corollaires; répression sanglante
des mouvements ouvriers, néga¬
tion de la culture extérieure au

marxisme; les hôpitaux psychia¬
triques qui contiennent encore

des militants politiques représen¬
tant 2% de la population asi-
liaire et ceci malgré les nom¬

breux cas dénoncés par Solidar¬
nosc, 37 ans de bienveillance

de l'hégémonisme qui se concré¬
tise par des relations économi¬
ques privilégiées, avec l'URSS
complètement défavorables
pour la Pologne. Encore aujour¬
d'hui, la Pologne traverse une

crise d'approvisionnement provo¬

quée par la planification à tous
les niveaux et le pillage de l'é¬
conomie polonaise par l'URSS.
Plus de la moitié des produits
vendus en URSS portent l'éti¬
quette « Fabriqué en Pologne ».

montrent le sens que cachent
les mots : dictature du proléta¬
riat, avec un pouvoir d'Etat cen¬
tralisateur contrôlant l'informa¬

tion, la culture, le social, la san¬

té, l'économie... Tel que le dési¬
rait Marx. Edifiante faillite des

théories marxistes sur l'émancipa¬
tion des travailleurs qui n'ont
su que créer une technocratie
économique privilégiée.
Malgré l'immense mouvement

populaire né des bords de la Bal¬
tique, Solidarnosc, avec dix
millions d'adhérents, connaît quo¬
tidiennement des provocations
de la part de la police, proté¬

gée par le pouvoir (rappel de
l'affaire de Bydogczsz au mois
d'avril 1981 où le procureur, seul

capable de décider de la clô¬
ture ou de la continuation de l'en¬

quête, a simplement été privé
de ce droit par le ministère; ré¬
ponse ironique de la part de So¬
lidarnosc qui a édité un faire-
part sous forme d'affiche infor-
quant le décès de l'affaire après
la décision du ministère de ne

pas poursuivre le commandant
de police impliqué dans cette

provocation). Encore récemment,
les 5 et 6 septembre, la milicya
a de nouveau frappé des mili¬
tants de Solidarnosc qui s'étaient
rendus devant la prison de By¬
dogczsz pour soutenir les prison¬
niers en révolte.

Quand dans un système totali¬
taire les individus s'organisent en
syndicat libre, parlent de démo¬
cratie, même si pour nous le mot
démocratie est un leurre, en Po¬

logne ceci constitue une révolu¬
tion, même s'il faut lui adjoindre
le qualificatif « limitée »; d'autant

que des textes politiques consti¬
tuant des références de base pour

Solidarnosc demandent : le chan¬

gement de la Constitution de 52
basée sur l'amitié entre le PC

soviétique et le PC polonais; la
dissolution de la Diète (Parle¬
ment fictif dont les députés sont
élus de façon indirecte sur des
listes proposées par le Parti); la
pratique généralisée de l'autoges¬
tion entraînant la réforme de l'E¬

tat, touchant ainsi la Nomenkla-

tura installée par le marxisme;
prise de position sur l'Education,
notamment pour une ouverture
vers d'autres analyses de la socié¬
té, avec arrêt du matraquage de
la philosophie marxiste; la libre
circulation des livres, cette propo¬

sition touchant le monopole de
la Sainte-Trinité Marx,-Engels-
Lénine; l'élaboration d'un nou¬

veau programme d'histoire basé
non plus sur l'amitié et la pro¬
tection de l'Union soviétique (ac¬
tuellement circulent, par le biais
des militants de Solidarnosc, des

livres expliquant le massacre des
Polonais à Katyn (juin 43) par
les troupes russes.
Le renouveau culturel touche

aussi le domaine de la chanson

avec la circulation de cassettes

enregistrées lors d'un concert de
chansons contestataires : « Ma

mère est morte d'avoir attendu

l'ambulance plus d'une heure
et demie, ça aussi c'est un visa¬

ge du socialisme. »

Il reste que certaines positions
contenues dans les statuts élaborés

par des avocats lors des grèves
de Gdansk se rapprochent des
idées libertaires. Voir notam¬

ment la méfiance vis-à-vis d'é¬

lections, à tous les niveaux, de

voirs régionaux du syndicat sur
l'organisation de base, la liquida¬
tion des conférences d'autonomie

ouvrière (KSR) créées et manipu¬
lées par le Parti et agissant con¬
tre une véritable autogestion
(NSZZ-Solidarité Varsovie), tels
sont les indices qui montrent
une vitalité certaine d'organisa¬
tion à partir de structures auto¬

gérées. Par contre, la création
de conseils ouvriers possédant le
pouvoir de nomination et de ré¬
vocation du directeur nous éloigne
sensiblement d'une autogestion
authentique, comme d'ailleurs la
création d'un parti démocratique,
d'élections libres pour la Cons¬
titution d'un nouveau Parlement.

Diète.

La prochaine partie du congrès
de Gdansk, qui se terminera le
3 octobre, donnera certaine¬

ment des précisions sur les véri¬
tables positions d'autogestion de
Solidarnosc, ainsi que certaines
ébauches de type fédéraliste qui
veulent coordonner les expérien¬
ces et les activités d'entreprises
autogérées dans une même région.
Quoique nous devions émettre
des réserves sur les positions éco¬

nomiques finales du syndicat, inu¬
tile de cacher que le courant
conservateur — celui qui garde
un espoir de dialogue avec l'E¬
glise et les nouveaux dirigeants
politiques du PZPR-POUP,
venus après son IXe congrès ex¬
traordinaire de juillet — fera
adopter son programme, et Wa-
lesa devrait se retrouver prési¬
dent de Solidarnosc au grand
désespoir de nombreux radicaux
qui lui reprochent de « mani¬
puler » le congrès avec l'aspect
vedettariat qu'il a acquis depuis

dirigeants qui pourraient se cou¬

per de la base si celle-ci ne pou¬

vait les révoquer à tout moment.
La nécessité de la rotation des tâ¬

ches apparaît également comme
une demande des radicaux

pour son inscription dans les sta¬
tuts. Garder le sens d'origine
des statuts sur les décisions au

niveau horizontal, l'autonomie du

syndicat dans son premier mail¬
lon qui est l'entreprise,_ le refus
de décisions autoritaires des pou¬

les débuts de Solidarnosc. Enco¬

re une importante précision :

plus de 95% des Polonais sont

baptisés; l'Eglise bénéficie d'une
forte popularité assise populaire
acquise par sa lutte contre l'en¬
vahisseur et les difficultés que
connut le Cardinal Wyszynski
puisqu'il fut emprisonné de 53
à 56., ce qui n'empêchait pas
le bonhomme de prêcher le cal¬
me social en priant les ouvriers
de ne pas lutter ici-bas, mais

de prier pour leur vie future.
De même, le nouveau primat
de Pologne, le Cardinal Glempf,
a lancé il y a un moins un ap¬

pel à une paix sociale de trente

jours, ce qui signifie l'arrêt des
grèves et de toute action directe,
servant ainsi de relais à Walesa

qui craint une radicalisation du
mouvement. Cependant, les gens

de Torûn (radicaux) en ont pro¬
fité pour récupérer deux bâti¬
ments construits en faveur de la

milicya et de l'administration pour
les transformer en hôpitaux.
Néanmoins, Solidarnosc reste

un mouvement auquel il faut
s'intéresser, car sa lutte ne se

limite pas à sa situation intérieure,
mais concerne aussi tous les pays

dits socialistes.

F. PLASMAN
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« Il existe maintenant une As¬

sociation de Solidarité à l'AIT

(AITJ. »

Suite à plusieurs réunions et
conférences tenues tout au long
de cet été et auxquelles par¬

ticipèrent anarcho-syndicalistes
et anarchistes, l'Association de

Solidarité à l'AIT (AITJ) s'est

enfin créée en août dernier.

Précédemment, en juin, le
secrétaire de l'AIT et un com¬

pagnon japonais avaient échan¬

gé des informations et discu¬
té de l'AIT, ainsi que de la
possibilité d'organiser un syndi¬
cat révolutionnaire au niveau

national qui ferait partie de
l'AIT.

Tenant compte des accords

pris durant cette entrevue, nos

compagnons japonais convoquè¬
rent plusieurs réunions et con¬

férences, afin d'étudier les pos¬

sibilités d'organiser un syndicat
anarcho-syndicaliste.

Pendant ces réunions, on dis¬
cuta puis on écarta les ten¬

dances réformistes. Le 25 août

1981, l'AITJ fut fondée.

A présent, l'AITJ travaille

chaque jour afin de surpasser

les difficultés inhérentes à l'or¬

ganisation d'un syndicat. Elle
prépare un grand meeting pour

les 15 et 16 novembre de cet¬

te année à Tokyo. Nous es¬

pérons recevoir le secrétaire de
l'AIT, échanger des points de
vue et prendre des accords
pour la construction d'un syn¬

dicat national.

Kensho
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NOTE DE LECTURE

Comment sortir

de la drogue ?
par A. Revon Ed. SOS

ANCIEN toxico lui-mê¬me, fondateur de post¬
cure Lumière et Liber¬

té, Alain Revon sait de quoi il
parle quand il nous décrit les
difficultés que rencontre tout dro¬
gué qui désire s'en sortir. Tout
d'abord, même si on a la volon¬

té bien arrêtée de rompre avec
l'enfer d'un esclavage chaque
jour un peu plus exigeant et des¬
tructeur, la dépendance qui s'est
instaurée est telle que l'ombre de
la rechute est toujours là, gigan¬
tesque, planant comme un vau¬
tour au-dessus des efforts pathé¬
tiques du drogué en rupture de
drogue. Pas facile de décrocher
une fois qu'on a été accroché à
la bouteille ou à la seringue 1
Ensuite, et c'est peut-être cela
le plus tragique, celui qui lutte
pour sortir du cauchemar est
;éiiéralement condamné à errer

ans les corridors glacés de la
solitude et à se casser sans cesse

le nez sur les murs du mépris,
de l'incompréhension ou du ju¬
gement moral. En proie au dou¬
te et confronté à une dépendance
qui ne cesse de lui tenailler le
corps et le cœur, le drogué qui
cherche à tourner la page doit
donc, de plus, faire face à un
environnement indifférent, voire
hostile. Dur 1

Pour tenter de rompre le cer¬
cle infernal de cette dialectique
de la récidive, Alain Revon fait
dans ce livre un certain nombre

de prot

lier temps de sa démarche,
e qu'il fat
lire savoir

certain nombre de traitements

temps
il pense qu'il faut savoir et sur¬
tout faire savoir 'il existe un

permettant à un drogué de se

désintoxiquer. Sur la côte ouest
des Etats-Unis où il a vécu et

travaillé quelques temps, Alain
Revon a eu l'occasion de voir

pratiquement tout ce qui existe
en la matière. Méthadone, nar¬

cotiques anonymes, méditation
transcendantale, connaissance
à la mode Guru Maharadj ji...,
les exemples abondent sur les
moyens de s'en sortir. Bien sûr,
à l'énoncé de certains d'entre eux,

on peut être tenté d'esquisser une
moue. Halte-là, nous crie par
avance l'auteur, l'important est
que le drogué s'en sorte. Le
moyen importe peu. A chacun
son chemin, nous répète-t-il de
temps à autres, et gardons-nous
de porter des jugements moraux

sur des techniques qui, au bout
du compte, réussissent fort bien.
Plutôt que de juger, et c'est là
la deuxième articulation de son

bouquin, Alain Revon nous de¬
mande de comprendre et d'aimer.
Informer pour que le drogué
sache qu'il existe des moyens
de s'en sortir et pour que des
centres comme ceux des Etats-

Unis se multiplient et être à l'é¬
coute du drogué avec tolérance
et amour, tels sont donc les deux
axes du livre de Revon.

Pour ma part, ce discours m'a
tout d'abord fait flipper à mort.
Des flôts de rage ne cessaient
de me noyer le cœur. Comment
en effet rester de marbre devant

un bouquin qui décrit avec com¬

passion, indulgence ou approba¬
tion, des méthodes de désintoxi¬
cation reposant en tout ou partie
sur un autoritarisme quasi mili¬
taire, sur l'amour de Dieu ou

sur le message d'un Guru de troi¬
sième zone ? Comment résister

à l'envie de hurler que sortir
d'une drogue pour sombrer dans
une autre n'est pas et ne sera

jamais une solution ?
Rapidement cependant, je me

suis interrogé pour essayer de com¬

prendre comment un homme
dont la sincérité est flagrante
iouvait en arriver à faire preuve
'autant d'aveuglement. En fait,

me suis-je dit, si cet homme est
littéralement obsédé par le résul¬
tat au point de tolérer n'impor¬
te quel moyen ou méthode per¬
mettant de sortir de la drogue,
cela est peut-être dû au fait
[ue rien ou presque n'est fait
ans ce pays pour aider ceux

qui ont plongé dans l'enfer à
refaire surface. Cela étant, mê¬

me si la complaisance de Revon
pour certaines techniques s'ex¬
plique, elle n'en doit pas moins
être critiquée. Passer de l'héroïne
à l'opium du peuple constitue
peut-être un moindre mal, mais
sûrement pas une solution sus¬

ceptible de satisfaire un révolu¬
tionnaire. Alors, au bout du

compte, comment sortir de la
drogue ? Par des techniques, c'est
sûr, par une écoute, l'amour
et la tolérance, c'est sûr égale¬
ment, mais peut-être aussi et sur¬
tout par une réponse à cette ques¬
tion essentielle entre toutes : pou-

quoi en arrive-t-on à se dro-
gUCr?

Jean-Marc RAYNAUD

31d;
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Livres en vente à Publico
La Prière de l'absent, de Tahar Ben Jelloun
Histoire intérieure du Parti communiste, de P. Robrieux.
Tome 1

Tome 2

La Parole ouvrière, 1830-1851
La Vie d'un simple, d'Emile Guillaumin

55 F

90 F

90 F

8F

44F

Sélection

Radio-T.V.

RADIO

— France-Culture : le 4 octobre

à 14 h 05 : L'Ile de la raison,
de Marivaux.

le 6 octobre

à 20 h : Dialogues franco-espa¬
gnols.

T.V.

— TF1 : communiqués toujours
en souffrance. On va les relan¬

cer.

— A2 : le 2 octobre à 17 h 20 :

Les Iles du Sin Saloun. L'Eden

en Afrique.
le 3 octobre à 22 h 05 :

Plutôt mourir libre que livre en

esclave. A voir absolument.

le 6 octobre à 15 h :

Un privé dans la nuit, d'après
Dasmill Hammett.

. le 6 octobre à 20 h 40 :

Judith Therpauve. Le film anti-
Hersant.

— FR3 : le 1er octobre à

20 h 30 : L'Argent des autres.
Il faut parfois en rire.

le 7 octobre à

20 h 30 : Le Fils-père, dans la
série cinéma 16.

Pour

une autre

chanson

Les dates du premier festival d'Alen-
çon Pour une autre chanson viennent
d'être fixées : nous avons retenu les 5,
7 et 9 octobre, à 20 h 30 précises. Ce
festival se déroulera au théâtre d'Alen-

çon. Il est organisé par l'association
Trident et le café-théâtre Le Neptune.
Léo Ferré a tenu à soutenir l'action

menée par une chanson vivante par

notre café-théâtre. Il se produira donc
en récital le 5 octobre. Se sont joints
à lui : Alain Aurenche, Jacques De-
bronckart (sous réserve),, Bruno Brel,
Maurice Fanon, Jean-Pierre Girard,
Jean-Paul Sèvres, Naphtaline, Domi¬
nique Val, Eric Vincent, Robert Rotrar,
Antonio et Anna-Maria Garcia, Quar-
tet de Jazz Lem.

Ces artistes assureront les spectacles
des 7 et 9 octobre. Un seul billet sera

délivré pour l'ensemble de ce festival,
au prix de 120 francs pour les mem¬

bres Trident, 120 francs + 15 francs
de carte de soutien au Neptune pour
les non-membres.

Un récital de Léo Ferré dans une sal¬

le de moins de deux mille places cons¬

titue un événement important. Les 450
places du théâtre d'Alençon seront vite

réservées, aussi est-il prudent de louer
dès à présent à : Chorus, 135, Gran¬
de Rue, 61000 Alençon. Tél. : (33) 26.
43.93.

D.G.

Radio-Libertaire —

La voix sans maître

Radio-Libertaire

et ses auditeurs

DEPUIS les premièresémissions, le numéro
de téléphone donné

pour joindre directement Radio-
Libertaire dans le studio (262.

90.51) semble être retenu par

les auditeurs. Et le téléphone
sonne souvent pendant les
émissions. Il est encore trop tôt

pour parler de statistiques, mais
quelques idées générales se dé¬
gagent des communications re¬

çues. Une moyenne d'une tren¬
taine d'appels par soirée, sou¬

vent des questions portant sur
le thème abordé par l'invité du
jour, mais aussi des demandes
de disques et des précisions
apportées sur tel fait évoqué ou

telle musique diffusée.

Quelques rares coups de fil
pour nous dire que notre émis¬
sion, c'est « de la merde ». Au¬

quel cas, notre réponse est sim¬
ple : il suffit de changer de fré¬
quence. .. Notre émetteur est de
portée strictement locale et nous
n'avons pas le désir d'empêcher
d'autres radios d'émettre, si le

contenu de nos émissions n'in¬

téresse pas ces auditeurs, c'est
à eux de chercher sur leurs ré¬

cepteurs ce qui pourrait leur con¬
venir. Quant à nous, nous con¬

tinuerons d'émettre. Faut-il rap¬

peler que nous sommes actuel¬
lement la seule radio à diffuser

la pensée anarchiste. Cet anar-
chisme que les médias tradition¬
nels se plaisent à calomnier, de
Libération à France-soir en pas¬

sant par L'Humanité et Le Nou¬
vel Observateur, eux qui, volon¬
tairement, en font un synony¬

me de « bordel ». Il n'est pas

inutile de citer à nouveau la

phrase de Elisée Reclus :
« L'anarchie est la plus haute

expression de l'ordre. » A pro¬

pos d'ordre, une communica¬
tion reçue le mardi 15 septem¬
bre n'appelle aucun commen¬

taire : le SIRPA (Service d'in¬

formation et de relations publi¬

ques de l'armée) — qui enregis¬
tre toutes nos émissions et cel¬

les des autres radios libres sans

doute — s'est déclaré scandalisé

par nos propos à l'antenne, es¬
sentiellement par cette phrase :

« les militaires sont payés à rien
foutre ! » Rectification : ils sont

payés au moins pour nous écou¬
ter... et ne l'oublions pas pour

apprendre à tuer !

Beaucoup d'auditeurs — et
souvent de ceux qui ne connais¬
saient pas le mouvement aupa¬
ravant — se déclarent satisfaits

de nos émissions, et trouvent

une grande différence entre

Radio-Libertaire et l'ensemble

des autres radios libres. Des

critiques constructives nous

parviennent, je pense à cet au¬

diteur qui nous a donné des indi¬
cations précises sur un disque
de musique classique que nous

avions mal annoncé, sa remarque

faite,a-t-il précisé, pour que nous ne

soyons pas discrédités auprès
du public qui nous écoute !

Une auditrice a également
appelé en faisant cette ré¬
flexion : « alors, même sur Ra¬

dio-Libertaire les mecs sont au

micro et les femmes au télé¬

phone et à la technique ! » Il
lui a été répondu à l'antenne

que notre lutte, en tant qu'anar¬
chistes, est une lutte visant à

l'émancipation de tous les indi¬
vidus qu'ils soient des hom¬
mes ou des femmes.

Quelques auditeurs souhai¬
tent que nos émissions se pro¬

longent au-delà de 22 heures.
Il n'est sans doute pas inutile
de rappeler que l'activité mili¬
tante, qu'elle soit au sein de
notre journal ou dans les dif¬
férents groupes, de même qu'à
la radio, est assurée par des

copains après les heures de bou¬
lot. Pour l'instant, et à l'instar

de ce qui se fait dans les dif¬
férents groupes de la Fédération,
nous ne prenons en charge que

ce qu'il nous est possible d'as¬
sumer et nous n'agissons qu'en
fonction de nos propres possi¬
bilités.

A propos de possibilités, le
mode de financement de Radio-

Libertaire est clair : pas de pu¬

blicité commerciale. Alors, les

dépenses ? Eh bien, il existe une

possibilité de souscription, c'est 4
la carte d'auditeur, 70 francs,

valable 12 mois. On peut se la

procurer à Publico, elle est indis¬
pensable si nous voulons conti¬
nuer à émettre.

Pour l'instant donc, il sem¬

ble que les auditeurs qui cap¬

tent Radio-Libertaire sur leurs

récepteurs FM soient satisfaits
du contenu des émissions. Quant

à nous, nous continuerons à te¬

nir compte des critiques formu¬
lées pour améliorer ce qui peut
l'être.

A vos postes et à vos sty¬
los pour nous communiquer, si
vous le désirez, vos commen¬

taires et vos suggestions.
Fraternellement — L'équipe

d'animation de Radio-Libertaire.
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JUSTICE

Interdits, trangression et politique d'intégration sociale

TOUT le monde sait que plusune loi est restrictive, oppres¬
sive, rigide, plus elle entraîne

la mise en place de « réseaux » re¬

lationnels clandestins, ou d'une vie sou¬

terraine qu'elle ne contrôle pas.

Cette pratique n'est pas le résul¬
tat d'une volonté délibérée, d'un dé¬
sir de transgression que chaque indivi¬
du porterait naturellement en lui, con¬

trairement à ce que veut faire croire
une idéologie à la mode chez les bien-
pensants.

Disons que la raison d'être d'une
loi dans nos sociétés est de poser un

cadre politique aux pratiques sociales.
C'est-à-dire de restreindre le nombre

de possibilités par lesquelles des indi¬
vidus peuvent répondre à une situation

objective, à une situation donnée dans
laauelle ils se trouvent plongés.

Ce que la loi interdit, ce sont des
actes possibles en réponse à une situa¬
tion de départ qui modifieraient celle-
ci de façon « non souhaitable ». Autre¬
ment dit, nous sommes dans une so¬

ciété dont les dimensions irréductibles

sont tout d'abord la hiérarchie (pouvoir
d'individus sur d'autres individus) sociale,
et ensuite la propriété privée (pouvoir
d'individus de priver d'autres individus
de la jouissance de biens matériels);
ces deux dimensions irréductibles trou¬

vent leur origine dans la pratique indi¬
viduelle de recherche de domination

et déterminent, en retour, le même com¬

portement. Les structures de pouvoir,

qui sont i'institutionalisation des rapports
de domination, imposent des lois dont
le but est de faire en sorte que les
actes des dominés soient tout bénéfi¬

ces pour les dominants, c'est-à-dire

qu'ils ne remettent pas en cause l'or¬
donnancement des comportements indi¬
viduels sur lesquels se fonde la domi¬
nation sociale. C'est dans ce sens que

nous disions : « ce que la loi inter¬
dit, ce sont des actes possibles en ré¬

ponse à une situation de départ, et

qui modifierait celle-ci de façon « non

souhaitable » par les tenants du pou¬

voir. »

Ce qui revient à dire que toute trans¬

gression de la loi trouve son origine,
comme tout autre acte humain, et dans

la situation objective de départ, et dans
la volonté politique de ceux qui possè¬
dent le pouvoir social (ainsi que dans
l'organisation qu'ils se donnent pour at¬

teindre leur but), c'est-à-dire de ceux qui
ont les moyens d'interdir à d'autres tel¬
le ou telle chose. Mais ce n'est pas tout.

La non-soumission à ces règles édic¬
tées par un pouvoir (le « pouvoir » est
l'abstraction derrière laquelle se cachent
les dominants, pour donner à leur situa¬
tion vis-à-vis des autres un caractère

pseudo-scientifique, un caractère de fa¬
talité et de transcendance absolue con¬

tre laquelle on ne peut rien...), est du
ressort de l'histoire individuelle de cha¬

cun.

détermine, c'est la convergence de ces
trois séries causales.

A la lumière de ces principes, exa¬

minons, la politique des socialistes au

pouvoir. On peut considérer que leur
activité actuelle se développe sur deux
axes : d'une part sur le terrain écono¬

mique, et d'autre part sur celui de la

législation. Des lois sont édictées dans
de nombreux domaines, lois à caractère
humaniste et libéral. En fait, il s'agit
pour les socialistes, dans le même temps
où ils luttent pour établir sur le pou-

Entendons-nous bien ; cette histoire

n'est pas plus la cause de la transgres¬
sion que la situation objective de départ
ou la volonté politique de la catégorie
sociale dominante. Chacune de ces

explications prises séparément peut être
considérée comme étant un élément qui
facilite la transgression, mais ce qui la

voir économique leur suprématie, d'éten
dre la compétence de l'appareil d'Etat.
Tout d'abord, il y a une prise de

conscience progressive dans les milieux
du pouvoir, de la fonction réelle de
l'Etat : être un appareil qui produit du
pouvoir politique et rend possible l'ac¬
cession au pouvoir économique. Cet

appareil, il s'agit de le rationnaliser,
de le perfectionner, de le rendre plus
efficace.

Ensuite, l'ancien pouvoir libéral, par

sa juridiction répressive, avait contri¬
bué à la mise en place de larges zo¬

nes échappant à l'Etat parce que hors
des lois : immigration clandestine, zo-

nards, rocko-punkies-babas, lycéens,
chômeurs non rémunérés, femmes, tout
ce que l'expression des assistantes so¬

ciales : « délinquants sexuels » peut

recouvrir, etc.

Pour les socialistes, il s'agit de réta¬
blir la compétence de l'Etat sur ces

zones qui s'étaient créées à sa frontiè¬

re, et sur lesquelles il n'avait aucune

prise. Ce travail d'intégration sociale
doit tenir compte des causes de la mar¬

ginalisation des populations sur lesquel¬
les il veut, sinon rétablir, du moins ren¬

forcer son pouvoir.

Les nouvelles lois qui sont en train
d'être mises au point (au fait, où sont-

elles vraiment édictées : dans le parti
ou au Parlement ?) peuvent donc paraî¬

tre, comparativement à l'ancien pouvoir,
« libérales, de gauche, humaines »,

etc. Bien sûr. Il s'agit de récolter,
pour le nouveau pouvoir, le résultat des
dix dernières années de magouilles des
militants socialistes, dans les associations

diverses, dans les comités de défense
et autres institutions sociales, dont le
but n'a été que de récupérer au fur et
à mesure qu'ils naissaient les mouve¬
ments sociaux de contestation et de ré¬

volte. Il s'agissait de les empêcher de
déboucher sur une auto-organisation

qui soit hors de tout cadre juridique et
institutionnel et qui se fasse sur un

mode autogestionnaire. Il s'agissait aussi
de capitaliser le mécontentement et de
le transformer en capital de contre-pou¬
voir politique.

Aujourd'hui, une nouvelle période
s'ouvre. A moins que les gauchistes
et « psutistes » ne créent une oppo¬

sition au sein du PS, il est vraisem¬
blable qu'une fissure se produira à plus
ou moins long terme entre les mili¬
tants de base du parti d'Epinay et leurs
chefs élus. Il va s'agir, soit pour les
militants gauchistes, soit pour les mili¬
tants de base du PS (les magouilleurs
bien-pensants des associations) de re¬

partir à zéro pour recommencer, dans
des conditions différentes, un travail

qu'ils faisaient jadis en tant qu'opposants

— et qu'ils vont devoir faire en tant

que relais du pouvoir d'Etat.

Il s'agira pour nous, militants anarchis¬
tes, de savoir s'interposer entre le pou¬

voir associatif et les populations en

mouvement, afin que celles-ci puissent

s'auto-organiser en marge de toute récu¬
pération possible. Mettre en place des
structures de lutte autogérées, c'est,
dans le même temps où l'on combat

pratiquement un pouvoir, faire acte
d'éducation populaire dans un sens

anarchiste : c'est permettre aux gens

d'expérimenter pratiquement ces modes

d'organisation que nous préconisons

par ailleurs.

Serge
(Deuil-Montmagny)

SYNDICATS

Krasucki fonce plein gaz, mais en regardant dans le rétroviseur

LORS des dernières élec¬tions législatives, la CGT,
tout en affirmant son in¬

dépendance vis-à-vis des partis po¬

litiques, reconnaissait objective¬
ment des convergences entre son

programme syndical et celui d'un
parti ouvrier bien connu. On con¬

naît la suite : le bureau con¬

fédéral, appuyant avec force le
candidat Marchais, des réticen¬
ces s'exprimèrent au sein de la
Confédération générale du Tra¬
vail. En effet, tous les militants

(permanents ou non) trouvaient
que la couleuvre était vraiment

trop grosse à avaler, d'habitude
certaines précautions souvent tou¬
tes oratoires étaient prises, là
c'était le diktat. Les prises de
position de la CGT suivaient pas
à pas, et le doigt sur la couture
du pantalon celles du PC (dro¬
gue, immigration, défense natio¬
nale...) et la syndicalisation qui
n'était pas délirante baissa sérieu¬
sement. Même dans les rangs
du PC des grognements se fai¬
saient entendre : fallait pas exa¬

gérer, nous étions revenus aux

temps de la CGTU qui avait
reconnu, lors d'un congrès, le rô¬
le dirigeant du parti (et en mê¬
me temps atteint le fond ques-
tion nombre d'adhérents), alors
quoi ?
Le problème était posé : fal¬

lait-il appliquer coûte que coûte
la ligne majoritaire du parti ?
et cela avec la perspective d'une

nouvelle chute d'adhérents ? Le

côté syndicaliste de certains mi¬
litants du PC leur sussurait à

l'oreille que la CGT courait à
la catastrophe. Mais à l'UD de
Paris, entre autres, l'enthou¬

siasme battait son plein : « On a
eu raison de se prononcer clai¬
rement pour le vrai changement,
la preuve, c'est qu'avec cette
nouvelle donnée, les travailleurs

adhèrent en masse. » Propos

dithirambiques, histoire de se re¬
monter les mécaniques, la métho¬
de Coué, on connaît I

Or, à ce point précis de no¬
tre histoire, outre une opposition
à la marchaisisation de la CGT,

serait (selon la déesse aux cent

bouches) apparu des désaccords
dans les hautes sphères de la
CGT. Séguy lui-même avait ex¬

primé vigoureusement son désac¬
cord. ..

Après l'échec électoral retentis¬
sant du PC, il faut « ressaisir
les rênes », Séguy ayant le dou¬
te en lui, son successeur tout

trouvé est Krasucki. C'est donc

lui qui a fait le discours de ren¬
trée à la Porte de Pantin le 8

septembre. Tandis que Georges
Séguy annonçait que (pour des
raisons de santé...), il remettrait
son mandat à la fin de l'année.

Après une « première partie »
assurée par Catherine Ribeiro
(des mauvaises langues diront
que c'est pour elle uniquement
que sont venus tous ceux qui ne

sont pas permanents...), Krasucki
exposa le programme de la CGT.
C'est, comme le dit La Vie ou¬

vrière du 16 septembre ; « Une
entrée de plain-pied dans le
changement. Une CGT solide
et combative contre un patronat

qui traîne les pieds ou sabote,

pas dans le discours-fleuve de
Krasucki, elle se trouve dans les

faits quotidiens de la Confédéra¬
tion. D'abord, pour la première
fois depuis de nombreuses années,
le stand de la Vie ouvrière a

été présent à la fête de L'Huma¬
nité. .. Ce qu'on dément dans les i

une CGT indépendante et loyale
sur la base de ses propres ob¬

jectifs, vis-à-vis du nouveau gou¬

vernement de gauche. » Tradui¬
sez par là qu'il n'y a pas assez

de ministres communistes au gou¬

vernement et que par conséquent
la CGT doit garder son indé¬

pendance vis-à-vis d'un gouver¬

nement à majorité socialiste...
La clef du code ne se trouve

AFP

discours se trouve clairement dit •

dans la réalité 1

« On » affirme que la CGT
est libre, indépendante, etc.,
mais (langue de bois oblige 1),
ce qu'il faut comprendre, c'est
que la Confédération se replie
sur les positions du PC, « parti
ouvrier pour un véritable chan¬

gement. »

La discussion aujourd'hui dans
la CGT, à tous les niveaux, est :

sommes-nous une force d'opposi¬
tion ou une force de proposi¬
tion. Cette distinction pose le pro¬
blème de la valeur accordée au

« changement » survenu avant
les vacances. Pour les uns, rien

n'est changé, le patronat est tou¬

jours là, il faut conserver, ampli¬
fier les acquis des travailleurs,
pour d'autres, la gauche au gou¬
vernement bouleverse complè¬
tement l'ordre des choses, il faut
être un partenaire « constructif. »

La CGT, voulant à tout prix se

démarquer de la CFDT, se doit
de conserver pour le moins une

autonomie critique face au gou¬

vernement, quitte à changer de
ligne si le nombre des ministres
communistes augmente...
Pourra-t-elle encore entraîner

avec elle ses cadres et ses mili¬

tants lassés de la gymnastique
partisane ? Sans oublier l'opposi¬
tion confédérale qui s'était mani¬
festée avec les prises de position
sur les élections.

Notre rôle doit être, par no¬

tre action militante, de conserver

au syndicat sa finalité qui lui est
propre ; organiser les travailleurs
indépendamment de tout parti
politique ou groupement inter¬
classâtes. Les militants anarcho-

syndicalistes doivent œuvrer pour

que la grève reste l'arme des tra¬

vailleurs et ne devienne pas « la
meilleure arme des trusts. »

Jean-Pierre GERMAIN


